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e Manifefte ayant efté fait en Pologne dés le mois de No- 


vembre de l'année derniere. 1655 lors que les Affaires de ce: 


Royaume paroiffoient entierement déplorées , la Reyne de Pologne 
envoya quelque temps aprés en France, Avec charge de l'y faire impri- 
mer. Mais-commeles feuilles er avoient cfkémifes en divers paquets 
dont il y en eut de perdus 5 cela ne fe pút executer. Depuis fadite 
Majoffé l'a envoyé tout entier» s donné va nouvel ordre de le rendre 
public , afin de faire connoiftre d'un cojfé l'horrible injuffice de la 
guerre faite par le Roy de Suede à la Pologne, & de l'autre la prote- 
tjon vifible de Dieu en faveur de ce Royaume ; dont il lny a plen 


de relever les efherances ; par le commencement des heureux MOCO, 


qu'il a donnez aux Armes du Roy de Pologne, lors qu'il y avoit, filon 
les hommes, fi peu de fujet de l'efperer. | 


Ss 


MANIF E] 


DV ROY DE POLOGNE, 
Pour fersir de ronf 


Au Manifefte publié par le Roy de 
Suedė , touchant la guerre qu'il 
< X 
fait a la Pologne. 


I entre les particuliers, le manquement de parole eft 
infuportable à ceux qui ont quelque fentiment d'hon- 
neur, parce que la foy eft le lien de la focieté civile; 
avec quelle horreur toute l’Europe doit-elle voir la defola- 
tion d’vn grand Royaume eftre arrivée prefque en vn mo- 
ment, pat la plus eftrange perfidie qui fut iamais? 

C'eft ce qu’il ne fera pas difficile de faire connoiftre , & de 
confondre en mefme temps les artifices dont le Roy de 
Suede fe fert dans fon Manifefte, pour colorer fon irruption 
dans la Pologne, par le violement des Traitez faits entre les 
deux Couronnes, dont la foy auroit deu eftre inviolable en- 
tre les Nations mefmes les plus ennemies & les plus bar. 
bares. 

Maïs comme ce Prince ne pofñlede la Suede qu’en fuite 


_d'vne vfurpation que toute la terre fçait avoir efté faite {ur 


les Rois de Pologne depuis cinquante anss il a creu qu’il fe- 

roit aufi heureux dans cette feconde entreprife,que fes pre- 
y "> ik- D 5 ` 

deceffeurs Font efté dans la premiere, & ne sef gueres mis. 


en peine de violer le droit des gens, & d’irriter Dieu par vm 


crime deteftable, pourveu qu'il eftendift fon injufte domina- 
tion, & qu’en pérmettant à fes foldats de faouler leur ava- - 
rice & leur cruauté par toutes fortes d’äbominations & de 
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acrileges,il fe mift en cftat de pouvoir conferver par la force, 
ce que La mauvaile foy luy auroit aequis. | 


Povr mieux faire voir cette verité, il faut reprendre les 
chofes vn peu de plus haut. 

Depuis que Charles II, fils de Guftaye Roy de Suede, eut 
en l’année 1595 vlurpé la Suede fur le Roy Sigifmond IlI. fon 
Neveu Roy de Pologne & de Suede, en prenant d’abord le 
titre de Gouverneur, & puis fe declarant ouvertement Roy 
en l’année 1604, il y a eu diverfes guerres entre les Succel: 
feurs de Sisifmond , pour recouvrer ce qui leur-appartenoit 
legitimement , & les Succefeurs de Charles, mort en 161 y 


pour fe maintenir dans leurinjufte domination. 


Ces guerres fuivies de diverfes Tréves (au préiudice de ly- 
ne defquelles le feu Roy de Suede fit la guerre à la Pologne 
en 1621, fans la luy avoir-declarée, & prit Riga capitale de 
la Liuonie, tandis que les Polonois efloient occupez à com- 
batre contre les Turcs) cefferent enfin par vne Tréve folem- 
nelle devingt-fix ans, faite à Stundorf en 1635. 


Le Roy de Pologne Jean Cazimir à prefent regnant, 
fe confiant fur la foy de cette Tréve fort religieufement 
oblervée de fa part, ne penfoir qu’à fouftenir les efforts des 
Cofaques d’vn cofté , & des Mofcovites de l’autre , dont le 
grand Duc en perfonne ayant avec vne armée formidable 
pris Smolensko , eftoiten eflat d’eftendre fes progrez encore 
plus avant , lors qu’il apprit que le Roy de Suede failoit de 
tres-grands préparatifs pour envahir la Pologne , & quene 
fe contentant pas de vouloir violer Ja foy dela Tréve avec 
ces forces qu’il affembloit, & de traiter avec les Mofcovites, 
les Tartares, & les Cofaques, il Sefforcoit encore de cor- 
rompre la fidelité des Polonois par des moyens tres. hon- 
teux, ayant déja engagé à vne revolte criminelle le grand 
Genetal de Lithuanie , avec quelques autres perfonnes de 
marque; & fe fervant pour cet effet du Vicechancelier de 
Pologne , qui eftant vn Scelerat condamné à mort pour 
fes crimes , fe vante encore, pour comble de fes iniquitez, 


d'avoir allimé le feu qui confume fa Patrie. 

Le Roy de Pologne voyant fon Royaume ainf attaqué 
& menacé detoutes parts, apres avoir inutilement tenté par 
{es Ambaffadeurs envoyez à Lubek, de faire vn traité de paix 
avèc la Suede; il en envoya d’autres au Roy de Suede jufques 
à Stokolm, pour luy reprefeniter ; qu’il ne pouvoit rompre la 
Tréve fans violer le droit des gens; qu’il le croyoit trop ge- 
nereux pour vouloir prendre le temps de la calamité publi- 
que dva Royaume voifin & amy, pour luy faire vne guerre 
la plus injufte du monde; & quw'aint il le convioit de fe por- 
ter pluftoft à vn renouvellement d'alliance par la confirma- 
tion de la Tréve, ou mefme par yne paix perpetuelle, 

Mais ambition eft aveugle, & il eft plus facile de faire 
violence par les armes, que de perluader qu’il y a de l'équité 
dans la violence, Le Roy de Suede ne pouvant répondre par 
de folides raifons à des propolitions fi équitables, il cherche 
au lieu de raifons des occäfions de querelle, difant quele Roy 
de Pologne prenoit encore,enluy.écrivant.le titre de Roy de 
Suede, & qu'il ne pouvoir traiter avec luy qu’apres qu’il s’en 
{eroit deporté. | | | 

Le Roy de Pologne n'eut pas peine à juger que cela ne- 
ftoit qu'vn artifice pour gagner temps, & trouver vn pretex- 
te de declarer la guerre en fuite du refus qu il attendoit, puif- 
qu'ilnedifcontinuoïit point fon armement. Toutefois pour 
ne rien obmettre de ce qui pouvoit dépendre de luysafin de 
garantir fes Eftats de l'orage qui les menaçoit, il cefa de 
prendre le titre.deRoy de Suede, quoy qu’il luy appartienne 
de droit. 

Mais comme le Roy de Suede n’avoit propofé cette diff 
culté que pour s'en prévaloir dans fon deffein „en amufant 
toûioufs le Roy de Pologne, il ne fut pas pluftoft fatisfait fur 
cette plainte, qu'il en allegua yne autre, en difant qu'il ne 
fuffiloit pas que le Roy de Pologne ne prift plus le tiltre de 
Roy de Suede, puifqu’il en retenoit encore les armes dans 
fon cachet, Et ce qui fait voir manifeflement que toutes ces 
dificulrez , comme je lay dit , n’efloient que pour gagner 
temps , afin d'avancer toûiours fes levées , & furprendre la 
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Pologne au dépoutven, ceft qu’il ne les propofa que Pvne 
apres l’autre, au lieu que rien ne lempefchoit de les propo- 
fer toutes deux d’abord , en parlant du titre & du cachet 
tout enfemble. | 

Le Roy de Pologne, quoy qu'extrémement touché dvn 
procedé fi offençant & fi injufte, fut porté neantmoins d'vn 
tel amour pour le bien de fes peuples & de fes Eftats., qu'il 
refolut, malgré fonreffentiment , de furmonter cette nou- 
velle difficulté, afin qu’on ne püft l’accufer d’avoir rien ob- 
mis pour conjurer la tempefte que la mauvaiïfe toy jointe à 
Pambition avoit excitée. Ainf il fit offer de fon Sceau les ar- 
mes de la Couronne de Suede, & envoya des Ambaffadeurs 
pour traiter. 

Le Roy de Suede n'ayant plus d’excufes, puifque la feule 
veritable caufe de la guerre entre la Pologne & la Suede, 
eftoit le titrede Roy de Suede 5. mais fon armement eftant 
preft, il dit à ces Ambaffadeurs qu’il eftoit déja trop engagé 
pour ne pas continüer dans le deffeïn de s’embarquer, mais 
que s'ils le vouloient fuivre ils pourroient traiter avec luy. 

Aiof le Roy de Suede aprés avoir paflé la mer & eftre dé- 
barqué en Pomeranie au mois de Juillet 1655 , il entra en 
fuite dans la Pologne, où il n'eut pas pluftoft mis le pied, 
qu'il recueillit vne ample moiffon de la perfidie qu’il y avoit 
femée, Car ceux qui par leur naiffance & par leurs Charges 
eftoiene obligez de s’oppofer à fes efforts, trahirent lâche- 
ment leur Patrie: &ainfi lestroupes Polonoïles, qui eftoient 
en aflez. grand nombre pour larrefter dans le commence- 
ment de fon entreprife fe rendirent à luy, & groflirent fon 
armée par vne infidelité que la Pofterité aura fans doute de 
la peine à croire. 

Le Roy de Pologne voyant par ce moyen le Roy de Suede 
fortifié de ceux mefmes awil lay avoit oppofez, & les pro- 
pres Sujets eftre devenus fes ennemis, dans le mef me temps 
que fes principales forces eftoient occupées contre les C ofa- 
ques d’vn cofté , & les Mofcovites de l’autre, n’a pů dans vn 


fi grand abandonnement qu’ailer chercher du fecours pour 


fe mettre en cftat de combatre; non pas vn viét oricux, puif- 


> 


que pour Peftreil faudroit avoir trouvé de la refftance, mais 
vn violateur de la foy facrée des Traitez , & vncorrupteur ar- 
tificieux de la fidelité des Peuples. 

Que fi ce fecours a manqué jufques icy au Roy de Polo- n t tar 


45 4 fouvenir que 
one, ilnefaut pass'en eftonner, veu l'effroy que la trahifon £a SK 


d’vne partie de fes Sujets, jointe au arand nombre defesen-""" 
nemis, & à vne irruption li foudaine,arépandude tous coftez. 


V orca au yray l'origine & le progrez de cette inique & 
fanglante invalion, que la feule ville de Cracovie a retardée 
durant quelque temps , par la genereufe refiftance qui figna- 
Jera fa fidelité danstous les Siecles avenir. | 

Cette vfurpation fans exemple paroïftra fans doute éga- 
lement injufte & cruelle à ceux qui voudront faire vne lerieu 
fe reflexion fur les conditions de la Treve devingt-fix ans 
faire entre les deux Couronnes, qui lesoblige reciproque- 
ment à quatre chofes principales. La premiere, à s’abfteuir | 
de tout a&e d’hoftilité. La feconde, à n’entreprendrerien | 
directement ou indirectement , ny par terreny par mer, au | | 
prejudice l’une de l’autre. La troifiéme , à faire terminer par d 
des Commiffaires qui s’affembleront fur les frontieres de la | 
Livonie, tous les differens qui pourront arriver entre les 
deux nations. Et la quatriéme, à traiter cependant d’vne 
paix perpetuelle , laquelle quand bien elle ne reüffiroir point 
dansles affemblées qui fe feront pour ce fujet, on ne laiffera 
pas pour cela d’obferver la Treve en tous fes points. 


Or pour faire voit plus claïrement-que cette eflrange con- 
travention à la foy publique d’vne Treve fifolemnelle, na | 
pas le moindre fondement dans la raïfon & dans la luftice: il 
ne faut qu'examiner la foibleffe des faux pretextes dont le 
Roy de Suede fe fert dansfon Manifefte, pour tafcher à Pex- 
culer. | | 

Il pretend que les Polonoïs ont les premiers violé la Treve, | 
tant fous le regne du Roy Uladiflas de glorieufe memoire, 
que fous celuy de Jean Cazimir aujourd’huy Roy de Polo- | 
ae & de Suede, à prefent regnant, Et c'eften ettet ce qu'il 


eft obligé de montrer, à moins que de fe condamner luy- 
mefme de perfidie. Voyons donc fi c’eft agir avecraifon, que 
de vouloir faire paffer Les fauffes plaintes pour desinfradions 
de la Treve, | | 


E I. commence par dire, Qu» General Polonois,qu'il ne nom 

| Me point ; a remply de gens de guerre diverfes Provinces ep Duchex 
de la Pologne , à deffein de troubler la Livonie. Maïs Dieu permet- 

| tant que la verité fe fafle voir à travers les nuages dont on 

| s'efforce de la couvrir , il. demeure d’accord dans ce mefme 
article, que ce fut à l'infcen e% fans la Participation du Roy de Po- 
logne Vladiflas IV, que ce deffein n'eut aucun effet : ce font fes 
propres paroles. 

Se vid-il iamais vne plus grande contradid@ïon à Pout 
| montrer que la Pologne a contrevenu à la Treve, on dit 
| dvn cofté qwvn General Polonois aremply de troupes di. 
pas lus verfes Provinces & Duchez du Royaume de Pologne; & on 
| uns confeffe de l’autre que ca eké à l’infceu & contre le gré du 
rolt cle Roy de Pologne. 


dimprenis. — Mais On peut demander au Roy de Suede, fi c’eft à fon 
infceu & contre fon gré, que des Generaux Suedoisinondent 
les Provinces de- la Pologne, lorsqu'il eften perfonne à leur 
teke ? On luy peut demander fi fes armées ne violent pas la 
Treve , lors que non point parimagination , maïs en effet & 
fans avoir auparavane declaré la guerre, elles pillent , brú- 
lent, & faccagent devant fes yeux, non feulement quelques 
Provinces, mais tout le Royaume de Pologne? 

Or pour faire voir par vne conviction évidente , que l’irru- 
ptiô de ce General qu'on nenomme point & qui fe nommoit 
Both, ne regarde en nulle forte ny le Roy nyla Republique 

de Pologne, c’eft que ce General, lequel eitoit au fervice 
non du Roy de Pologne, mais de l'Empereur, apres avoir 
fait quelques levées à Konisbere & à Danezic, fit enfuite vne 
irruption dans la Livonie. Celaefiant tres conftant , potr- 

uoy le Roy de Suede veut-il rendre le Roy de Pologne 
refponfable du fait d’vn Officier de l'Empereur ? Que fi Cek 
à caufe qu'il a levé des troupes à Dantzic , n'eft-ce pas vne 
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o WAN TEET 
plainte tres-injufte,puifque chacun fçait qu'il Pa fait fecrete- 
ment & à l’infçeu du Magifirat ? | 

Le Roy de Pologne qui n’en avoit nulle connoiffance,eft- | 
il plus coupable en cela,que le Marquis de Brandebourg,dans | 
la capitale duquel ce mefme Colonel à fait aufi , comme ie 
Pay dit, des levées femblables ? Que fi Pon replique qu’il y a 
eu de la faute du Roy de Pologne,d’avoir fouffert que ce Co- 
Jonel ait traverfé avec fes troupes, des Provinces & des Du- 
chez de la Pologne: Ie répons par vne raïfon fans repartie, 
que cela eft fi peu vray, que lors qu’en fuite de cette courfe 
du Colonel Both, les Commiffaires des deux Nations saf- 
femblerent fur les frontieres de la Livonie, conformément 
aux articles de la Treve, les Députez de Suede eftant preflez 
par ceux de Pologne de declarer s'ils accufoient de cette ir- 
ruption leur Roy ou leur Republique, & s'ils croyoient que 
cela fe fuft fait par leur participation ; ils répondirent qu'ils 
eftoient fort.perfuadez du contraire, & fcavoient tres-bien 
qu’ils n’y avoient aucune part.. 


Ce que le Manifefte du Royde Suede objècte en fuite,;n’eft 
pas mieux fondé. Il fe plaint de.ce queles Polonoïs ont fouf- 
fert que des troupes Imperiales ont fait vue irruption parla 
Pologne dans la Pomeranie : comme aufi de ce qu’ils ne fe 
font pas oppolez à ces mefmes troupes lors de leur retour par 
la Pologne. 

Il eft vray que Ctakau, Pyn des Generaux de l'Empéreur, 
pafa avec {ept mille hommes par Ja Pologne, pour entrer 
dans la Pomeranie. Mais il eff [| peu vray que: c'aïtefté du 
confentement des Polonoïs, qu’au contraire ils en furent fi 
furpris, que la Nobleffe de la grande Pologne le fauvæavec 
peine dansla Ville de Pofna: le long des muraillesde laquel- 
lé,ellene permit à ce. General de pañler, qu'apres qu’il leur 
eut donné huit de fes Colonels en oftage. pour affeurance 
que les troupes ne feroient point de defordre: | 

Aïaf quand les Polonoïis l’auroient voulu, il n’auroitnul. 
lement elté en leur pouvoir d’empefcher lepaffagede ce Ge- 
neral, Maisil ne faut que lire les articles dela Treve,pouryoir 
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| 10 | : 
que quand ils Pauroient pů empefcher, ïls n’y eftoient point 
dutout obligez, puifque ces articles n'engagent la Pologne 
qu'à refuferfon fecours & fon afliftance aux ennemis.de la 
Suede. | 

Avec quel front les Suedoïs peuvent ils donc former vne 
telleplainte, fcachant encore outre cela, qu’autant de fois 
qu'ils ont voulu paffer par la Pologne pour aller où bonleur 
a femblé, ils ont toufiours trouvé le palage libre : Et que 
mefme le General Banier Suedois t'envoyant fa femme en 
Suede avec vne efcorte de douze cens chevaux & vne partie 
des plus riches dépoüilles de l'Empire, ils pafferent au tra- 
vers de la Pologne, où lon reçeut cette Dameavectoute for- 
te de civilité, fans que l'Empereur fe foit iamaisiplaint que 
le Roy ny la Republique de Pologne ayent faicen cela rien 
de contraire au traité.de paix & dalliance qu'ils ont en- 


femble. 


On voit parce que ie viens de dire, que fa Majefté Impe- 
tiale , quoy qu’alliée de la Pologne,ne s’eft point tenu often- 
cée de ce qu'on y a dôné paffage à fes ennemis pour fe retirer 


en leur pais: Et le Roy de Suede au contraire, repute à injure 


de ce qu’on a fouffert , que des troupes de l'Empereur ayent 
paflé-par la Pologneen vntempsoù on fe trouvoit dans lim- 
puiffance de s’y oppofer, quand mefme on y auroit efté obli- 
gé ; ce qui n'eit pas. 

Mais ce qui montre encore:plus clairement que l'Empe- 
teur a efté en cela auli moderé & auf jufte, que les Suedois 


Le font fait voir & violens & injuftes; €’eft qu’aufli-toft que la 


femme de Barnier futentrée dans la Pologne, les troupes Im- 
tiales qui la pourfuivoient, s’arrefterent fur la frontiere du 


Royaume , fans faire le moindre:efrort pour y entrer : au lieu 


qu'au contraire, les Suedois lors du retour de Crakau,le pour. 
fuivirent dans. le Royaume mefme de Pologne, jufques à la 


riviere de Notez, & au fort de Scie. 


Certes il faut qu'une caufe foit bien mauvaife, poureftre 
reduit à employer de fi foibles moyens pour la deffendre. 


y des 
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uede fe met peu en peine d’avoir entrepris — d 
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vne guette fi deteltab e devant Dieu & devant les Hommes, 
pourveu qu'il tire de l'avantage du crime qu’il a commisen 
l’entreprenant. 


L'irrrece fuivant ne témoigne pasmoins combien le 
Roy de Suede eft empefché à chercher des pretextes pour 
allier l'injuftice de fesarmes. ILveur faire vn:crime au feu 
Roy de Pologne Uladiflas touchant lIfle d'Ocfet, & enve- 
lope cela de tant de nuagesdans fon Manitefte, que l’on peut 
à peine y rien comprendre. Maisil fera fort facile de les dif- 
fiper ,endifant en peu de mots ce qui regarde cette affaire, 
& de-voir apres tres-clairement combien cette plainte eft 
mal fondée. 

Cette ifle appartient à deux Seigneurs: vne moitié eft du 
domaine de l’Evefché de Venden en Livonie; & l’autre moi- 
tié eft du Duché de Livonie, dont le Roy de Pologne eft le 
Seigneur legitime & hercditaire. Du temps des Chevaliers 
de l'Ordre nommé Theutonique, fean Meninghaufen enga- 
gea la moitié de cette Ifle au Roy de Danemarc , qui en 
joüit & fes Succefleurs jufques en l’année 1646, en laquelle 
par vntrairé de paix fait par Chriftiern IV. Roy de Dane- 
marc auec la Suede, il luy ceda non feulement cette moitié 
qu'il tenoit par engagement , mais mefme Fife toute entie- 
re. Ce que le Roy de Pologne Uladiflas ayant appris, & fe 
trouvant bleffé par ce traité, il envoya en Sucde faire lespro- 
teftations neceffaires pour la confervation de fes droits, en 
qualité de Duc de Livonie ; mais avec cette claufe expreffe 
inferée dans Pa&e; qu'il nepretendoit nullement par là, de 
préjudicier à la Freve faite entre la Pologne & la Sucde. 

On demande donc,en quoy le feu Roy Uladiflas a faittort 
aux Suedois ? Il n’a fait cette proteftation que pour la moitié 
de Pfle qui lay appartenoit, comme cftant Ducde Livonie: 
& il ne pouvoir manquer à la faire, fans que {on filence luy 
eult efté préjudiciable , puifque faute de cela, les Suedois luy 
mine peutseftre yn iour contefté la propricré: de cette 
jfie. 


Que s'ils difent, qu'en vertu.de la Treve ils joüiffent du 
R ii 


Duché de Livonie: la réponce eft bien facile. Car quoy qu'il 


foit v.ay quece Traité leur accorde la joüiffance d’'vne partie | 


de ce Duché, il ne leur en donne point du tout la proprieté: 
& la Trevene fera pas pluftoft expire, que le Roy de Polo- 
gne fera tres-bien fondé à demander der’entrer dans la pof- 
fefion de cette Province, puifqu’elle luy appartient legitime- 
ment. Le feu Roy Uladiflas n’a donc tait queceqwil devoit, 
en proteltant; & fa proteftation n’a pû donner aucun fujet 
de plainte à la Suede, puifqu’il y fit adioufter, que c'eftoit 
fans préjudice dela Treye , Salvis induciis, 


Qve fi Celt donc contre toute forte de raifon que les Sue- 
dois font cette plaintes ce n’eft pas moins contre toute forte 
de verité qu'ils ofent adjoufter, que le Roy de Pologne tra- 
vailloït en mefme temps pour faire foûlever les habitans de 
la Livonie contre la Suede, Car quoy qu'en les confiderant 


commeles Sujets naturels, ileuft pú , fans que perfonne euft 


eu fujet de s’en plaindre, leur faire efperer qu’apres:la Treve 
finie,il les feroit revenir fous fa dominations & les affeurer 
qu'ils reffentiroient alors des effets de fa Royale bonté: onne 
[cauroit dire toutefois avec la moindre apparence, qu'il ait 
rien fait de femblable, bien loin d’avoir agy en forte quel. 
conque au préjudice des Traitez. Comment donc le Mani- 
fefte du Roy de Suede ofev’il faire vn capital d’vne fi grande 
fauffeté , & adioufter mefime en fuite, que le Roy de Pologne 
travailloit pour exciter les Cofaques à faire vneinvafon dans 
la Rugie, eux qui en font-efloignez de trois cens lieuës, & 
quieftoient alors revoltez contre la Pologne? 


Mars quelle plus grande marque peut-il y avoir de lextré- 
me foibleffe qui paroilt dans tout ce Manifefte, & de la mau- 
vaile foy du Roy de Suede , que ce qu’il fe plaint dans Parti- 
cle fuivant de la negociation imaginaire faite par le feu Roy 
de Pologne Uladiflas, avec Chriftiern Roy de Danemarc, 
& les Generaux Aruheim & Bauditz contrela Couronne de 
Suede ? Car fe contentant de propofer cette accufation, fans 
en rapporter aucune preuve, il adjoufte aufli-toftces propres 
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paroles : Mai nous en pajjons les particularitez [ous filence , pour 
efre trop longues à oror tcy: comme s’il euft manqué à les 
rapporter sil y en euft eu quelques-vnes. 

Qui croiroit que par vn écrit public, & fait pour eftre veu 
de tout le monde , on ofaft impofer de la forte à la credulité 
de ceux qui ne font pas informez de la verité des chofes ? 
Et cette plainte elt-elle donc d’vne fi perite confeouence, 
que fielle pouvoit eltre verifice, elle manquafñ à Peltre pat 
celuy qui eft obligé de fe juftifier à toute la terre, dvn auh 
grand crime qu’eft celuy d’avoit violé les T'raitez ; & man- 
qué à la foy des alliances 2 


Voyons maintenant fi les plaintes que fait le Roy de 
Suede, des prerenduës infractions de la T réve fous le regne 
du Roy Jean Cazimir à prefent regnant , font mieux fon- 
dées que celles qu'il a faites touchant ce qui selt paflé fous 
le regne du Roy fon predeceffeur. 

Il fe plaint premierement de ce quele Roy de Pologne fe 
fervoit de la langue Latine,quand il écrivoit des Lettres par- 
ticulieres à la Reyne Chriftine de Suede. 

En verité celt bien abufer de la patience de tous ceux qui 
verront ce Manifeite, que de mettre vne fi petite chofe au 
nombre des fujets ca pables de rompre vne alliance faite avec 
tant de folemnité. La Reyne Chriftine ne s’en eft iamais 
tenué offenfée, Elle a répondu à fa Majefté Polonoife en 
la mefine langue qui eft Generale ; & ces fortes de Jettres 

ont pluitoft des marques de bonne intelligence entre les 
perfonnes qui s'écrivent de la forte » que des occafions de 
rupture, & des femences de divifon 


La feconde plainte eft, que le Roy de Pologne a voulu 
ÉNBager les habitans: de la Livonie à vne revoire : Qu'il a 
pente prendre Riga: Et qu’il a fouventfollicité les Cofaques 

e faire vne irruption dans ce Duché. | 

Y eut-iliamais vne accu{ation plus éloignée de Ja vray- 

femblance ? Le Roy de Pologne dés fon avenement à la 
Curonne, ayant eu d’auff puiffansennemis fur les bras,que 


font les Tartares, les Mofcouites, & Tes Cofaques , peut-il 
tomber fous le fens qu’il ait voulu s'en attirer d’autres qu'il 
n’auroit pas eu vn moindre fujet. de craindre ? Bien loin de 
penfer à attaquer, il s’eft toñiours veu dans l'obligation de 
fe deffendre ; Et la diftance qu’il ya entre les Cofaques & la 
Livonie eft fi grande, quenulle irruption ne s’y peut faire 
par ces peuples, quand mefme leur rebellion ne les mettroit 
point hors dettat de recevoir aucun ordre de leur Roy.. 


IL faut venir maintenant à la negociation faite à Lubek 
en execution d’yn des articles de la Tréve, pour traiter d’v- 
ne paix perpetuelle entre les Royaumes de Pologne & de 
Suede. Surquoy les Suedois pretendent que les Polonois 
ont empefché par leur retardement & leur mauvaife con- 
duite, le bon fuccez qu'on en devoit efperer. 

Pour fçavoir quiaeutorten cela, il faut l’apprendredes 
Ambafladeurs des Princes mediateurs , puifque leur témoi- 
gnage , commeeftant exempt de tout interelt , elt irrepro- 
chable. Ils affeurerontà toute la terre, que le Roy de Polo- 
gne fit au de-là de .ce qu’on pouvoit attendre de luy , en fe 
départant, ainfi que ie Pay dit, du titre. de Roy de Suede, qui 
Juy appartient legitimement,& en faifant ofter de fon Sceau 
les armes de ce Royaume. Car n'elt-ce pas vne pure moc- 
querie d’alleguer, qu’à caufe qu’au commencement de l'acte 
de la Tréve, & autres actes faits en fuite, on a mis par abre- 
uiation les titres & les qualitez des deux Rois , le Roy de 
Pologne par cette fuppreffion ait renoncé au Royaume & 
aux armes de Suede, & awainfi il ne les puifle prendre, fans 
que celuy qui joüit de la Suede,en fuite d'ne vfurpation, ait 
fujet de luy faire la guerre? 

"Les Ambaffadeurs de Pologne agirent dans cette nego- 
ciation auec vne telle fincerité , qu'il ne tint nullement à eux 
que le traité de Paix ne fe concluft dés les premieres Affem- 
blées. Au contraire ceux de Suede formant de iour en iout 
de nouvelles difhcultez , telles que {ont celles que Pay rap- 
portées du titre de Roy de Suede, & des armes de ce Royau- 
me, ils firent bien connoiftre que leur deffein n'eftoit que 
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de rendre cette Affemblée inutile. Maïs afin de faire voir 
clairement le tort qu'ont les Sucdois d’alleguer ce qui seft 
pallé à l’Affemblée de Lubek, comme vne caufe legitime de 
la guerre qu'ils ont faite , il faut inferer icy l'acte qu’ils mi- 
rent alors entre les mains de M'Chanut Ambañfladeur Ple- 
nipotentiaire du Roy tres-Chreftien , par lequel ils demeu- 
rent d'accord que ce qui fe feroit à Lubek ne pourroit faire 
rompre le traité de la Tréve de Stumdorf : & cet A mbaffa- 
deur a toûjouts declaré, que tant s’en faut qu'il y ait eu au- 
cun manquement du cofté des Polonoïs, qu'au contraire ils 
ont toûjours témoigné vne forte & conftante inclination 
pour la paix. Voicy la traduétion fidelle de cet acte. 

Le Duc de Curlande ayant prefé les Princes > Effats alliez des 
Royaumes de Suede c> de Pologne , d'exhorter les deux Rois à ce 
. qè en fuite du traité de Tréve conclu à Stumdorf en l'année 1535. ils 
fe difpofaffent à vne Paix perpetuelle : Er le Roy tres-Chreflicn , com- 

me le premier des Princes Mediatewrs, ayant trouvé à propos que les 
Comrmiflaires des deux Rois, € les Depute? des autres Mcdiateurs, 
s'affemblaffent fur la fin du Printemps de la prefere année, auec Mef- 
fire Pierre Chanut Confeiller d Eftat du Roy tres-Chreflien , e7 [on 
Ambalfadeur Plenipotentiaire en cette Affemblée ; il Seht rencontré 
des difficultez capables non [eulement de la faire tirer en longueur, 
mars aufi de rwmer le [ucce? que l'on en cfperoit : Et d'ailleurs } Hy- 
Ver MOSS obligeant A nous {eparer, l Ambaffadeur de France qui voyoît 
l'inclination des deux parties Go de leurs Commilaires à la paix, 
cr qui apprehendoit que la peine gu on avoit prife pour leur reconct- 
liationsne demeuraf infruttueule, nous à fait confentir, [ous le bon 
phrifir de la Reyne noftre Maiftreffe , de remettre l'Affemblée fuivant 
le dernier traité de la Tréve , an vingtiéme iour d Avril, vieux ftile 
det année prochaine 16 52; pour efire le traité de paix vepris dars ledit 
temps nomme par le Roy tres-Chreflien, € achevé dans les mois de 
May ce Iuin fuivan t. lequel temps paffe, jl fera pèrimts aux Commif- 
faires des denx parties de fe retirer fans prétudice dela Treve, guand 
mejane leTraité ne feroit point conclu ; fi ce r'eff que ledit terne 
deux mois fois prolongé du confentement des parties. Et afin de pré- 
venir les difficultez qui fe powrroient rencontrer aux formaliteX , le 


Roy tres-Chrellies ne lailfera pas de continier cependant fa media- 
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les armes du Royaume de Suede, il ofe fe plaindre encore 
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tn, e> fon Ambaflideur fera [es diligences pourlever tont ce qui en 
pourroit empefcher Le progres € la conclufion : Declarant que ce pre- 
Jent Efirit n'aura point de lieu, fi les Commmiffaires du Roy de Polo- 
gren en mettent va femblable entre les mains de Monfieur |  Ambaf: 
fadeur de France, ainfi que nous auons fait. Em témoin deguoy nous 


“avons figné les prefentes , @ y avons fait appofèr le cachet de nos 


armes. Fait à Lubek le 2.0ffobre 1651.. Signé,: 
Jean ADLER Sacvivs SCHERING Rosenmanc. 
Jean VVasruersrer.  LavrenNs Cavrersrein 
Et au bas eft écrit. 

L'original de la convention cy-deffus écrite , ma cffé donné e> mis 
entre les mains pour y demeurer en depoft, par Mefficurs les Ambaffa- 
deurs de Suede cy-deffus nommez, Fair à Lubek ce 12 Octobre 1651.. 
Signé CHA NFT, avec le cachet de fes armes. 


Mars n’eft-il pas effrange que les Suedoiïs ofent auffi ac- 
cufer le .Roy de Pologne d’avoir manqué. de parole , en-ce 
qu'ayant promis d'envoyer vn Ambafladeur à Stokolm pour 
continier à traiter la paix, il n’y enuoya qu’on Internonce. 
Car quelle plus grande pafion fa Majefté Polonoife pou- 
voit-elle témoigner pour ce Traité, que ce qu’en fuite de tant 
de chicaneries faites à ces Plenipotentiaires à Lubek, il voulut 
bien encore envoyer des Ambaffadeurs jufques à Stokolm, 
licu de la refidence du Roy de Suede, ainf qu'il fit, en y-en- 
voyant en fuite de ce Gentilhomme dôt ils parlent, le Comte 
de Lefanc Palatin de Lancicie , en qualité d’Ambaffadeur 
extraordinaire, accompagné d’vne autre perfonne de-con- 
dition ,-& avec plein pouvoir de conclure. vne paix perpe- 
tielle? 


Qve sily a tant de fujet de s'eftonner de ce que ie viens 
de dire, qui ne s’eftonnera encore davantage de voir que le 
Roy de Suede , au lieu de loüer,au moinsen fon cœur,labon- 
t&du Roy de Pologne, qui par fon amour pour le bien de 
fes peuples, a confenty de ne point prendre le titre de Roy de 
Suede qui luy appartient de droit, & d’ofter de fon Sceau 
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de ce qu'ilne Pa pas fait avant qu’il le luy euf demandé 
c'eit à dire, de ne s’eftre pas affez toft à fon gré dépouill 
luy-mefme de ce dont il ne fçauroit iamais elire dépoüill 
avec juitice 2. 
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Vorcy vne nouvelle forte de plainte , & iufques à pre- 
fent inoüye. Le Roy de Suede n'ayant pu dire avec la moin- 
dre vray.temblance, que le Roy de Pologne ait rien entre- 
pris contre fes Eflats, il fe plaiat avec grande cxageration; 
non pas.qu'il ait fait-entrer des flottes eftrangeres dans Ja 
Mer Baltique, mais de ce qu’il a-eu deffein d'y en faire en- 
trer : non pas qu'il ait contraété des alliances , à l'exclufion 
de fa Majefié Suedoïle, avec d’autres Princes & Peuples qui 
demeurent le long de cette mer , ou qui y trafiquent ; mais 
de ce qu'il s'eft ettorcé d’en contracter avec des Princes & 
des Peuples qu’il ne nomme point, parce qu'il ne fcauroit les 
nommer : non pas qu'il ait employé ces vaïffeaux contre le 
Royaume de Suede, au préjudice des Traitez ; maïs de ce 
qu'ila tâché de faire paroiftre qu’il les deftinoit à cet effet. 
Eft-ce ainfi que l’on fe joüe par vn Manifefte, non feulement 
de tous les peuples qui le verront , maisde tous les Princes 
de la Chreltienté qui ne fcauroient pas ne le point voir? 
Quand il feroit vray.que le Roy de Pologne auroit fait en- 
trec des flottes eftrangeres dans la mer Baltique, & contra- 
des alliances avec divers Princes & divers peuples, pour- 
veu qu'il nait rien entrepris contre la Suêde ; pourroit- on 
dire qu'il auroit contrevenuaux Traitez ? Vn Souverain n’a- 
til donc pas la liberté d’armer des vailleaux, & de contra- 
Ger des alliances ? Et lorsque les Rois de Suede ont fair des 
chofes femblables, qu'auroient-ils dir d les Rois de Pologne 
s’en fuffent plaints 2-Le Roy de Danemarc, les Hollandois, 
& les Anglois melmes, quoy que beaucoup plus éloignez, 
demeureront-ils d'accord que là Mer Bakique foit fous Ja 
domination du Roy de Suede, & que nulsvaiffeaux n'y puit- 
fent paroïftre fans luy-en demander tå permifion , comme 
s'il gftoït l’ynique Monarque du Nort, & que-les autres Rois 
& les autres Eftars ne fuffentc ucfestributaires? ` 


_ l'autre, chant allcuri que V'altre Maje 
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Mais pour juftifiet pa: les propres paroles du Roy de Suce- 
de , que le Roy de Pologne n’a pas moins religieufement ob- 
fervé la Tréve, que luy qui ofe fe plaindre decesinfraétions 
imaginaires, l’a outrageufement violée par vneli grande pet- 
fidie,qu’elle pafferoït pour incroyable ; fi lespreuves que j'en 
ay fait voir, n’efloient jointes aux eflets qui ne la tendent que 
trop publique ; il ne faut que rapporter la lettre qu'il efcrivit 
au Roy de Pologne lors de fon avenementà la Couronne de 
Suede , dont voicy vne fidelle traduction. 

Nous Charles Guflave , par la grace de Dien: Roy de Suede, des 
Goths > Vardales, grand Duc de Éinlandie, dye- Au Serenifime 
Prince noffre tres-cher Frere , Coufin , Voifie G Amy Iean Cazimir 
Roy de Pologne, grand Duc de Lithuanie ce Salut é tout bon- 
beur. 

Sereniffime Prince; tres-cher Frere, Coufin, Voifir g Amy, Celny 
qui gouverne toutes chofes , ayant infhiré à la Sereniffime ci tres-puif- 
[ante Princeffe S Dame Chrifline, par la grace de Dieu Reyne de Sue- 
de > des Vandales , grande Duchefle de Finlandie; moffre tres hono- 
rée Dame , dés monvemens.extraordinaires d'amour plus que mater- 
nel cnvers Nous, de [e démettre pour certaines raifons du Gouverat- 
ment de fon Royaume herediraire , de le transferer en noftre per[onne; 
du conféntement de tous les Effats du Royaume , qui l'ont voulu con 
firmer aufi-toft par les ceremonies de noftre Couronnement : Nous 
avons crú, apres avoir prié Dieu de vouloir faire reüfitr-cette promo- 
tion aubien de la Chreflienté, de Nous & de noftre Royaume ; des o- 
fire Mayefé,& de tous. nos bons Ams c AWET ; efire obligez de don- 
BEN AU AY oft ve Majeflé de noftre avenement 4 la Couronne, com- 
me à celuy gue nous confiderons beaucoup , non [eulemen: a caufe de 
la proximité du fang qui nous vnit, rats aufi à caufe de l'alliance 
qui cf? depuis plufienrs années entre vofire Royaume c le offre, OP 
qui à clé confirmée ex continnée par les Trait? de T réve, de luy 
Jouhaiter,c> an Royaume de Pologne, toute profberité,c de luy offrir 
de tout noftre cœur tous les [érvices que l'on peut defirer dvn bon 
imper dvn fi proche parent. Nous fupplions aufi V offre Majeffé de 
nous faire connoiffre en quoy nous la pourrons Jervir, © de dijpofer 
de Nous comme elle jugera a propos , pour la fatisfaétion de l'un gr de 
jeflé reconnoi(trs nofireafedion 
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par la bonne volonté que nons. fcavons qs elle a pour Nous C pour 
noftre Royaume. Nous avons envoyé les prèfentes à noftre Amé Or 
feal le Sicur Iean Kock, lequel eff 4 Dantzic pournos affaires 5 avec 
ordre de vous expliquer plus an long noftre intention fur cela , S'il 
eftoit mecefjaire ; fuppliant V. M. de le recevoir cr de l'honcrer de 
vofire bien-veillance.. Nous prions Dieu qu'il ait Voffre Majcfié cen 
fa fainte garde , ep quil lny donne avec vae longue fanté , vne par- 
faite profberité. Donné à Stokolm le z Iuillet 1654. Et. an bas eft 
efcrit, De V. M.bon Frere, Coufin EP ANIJ» CHARLES GYSTAVE. 

Apres la le&ure decette Lettre , gui peut. foufirir que le 
Roy. de Suede veüille faire croire que les frequentes & dan- 
gereufes entrepriles du Roy de Pologne contre la Suede, l'ont 
contraint de recourir aux armes, fans attendre la fin de la 
Tréve, afin de garantir fes Eftats du danger qui les mena- 
çoit ? Cette multitudede plaintes,quifont comme le fonde- 
ment de fon Manifefte , netombent-elles pastout d'vn coup 
partetre,puifque pat fa propre confeffion, & efcrite de fa pro- 
pre main > ces pretenduës entrepriles n’eftoient point encore 
arrivées au mois de luillet de l’année 1654, auquel temps le 
Roy de Suede ne reconnoiffoit pas feulement que la Tréve 
avoit efté inviolablement obfervée, mais fe croyoit mefme 
obligé de faire de fi grandes proteftations d'amitié, & de fi 
gtandesoffres de fervice au Roy de Pologne? 


Q va donc fait le Roy. de Pologne contre la Suede; ou 
our mieux dire,gu' a-ti] pü faire durant cette année d'inter- 
valle qui seft paflée depuis ce temps-là, jufques à l'irruption 
faite par les Suedois dans la Pologne ? Ce fut en certe mefme 
année que le grand Ducde Mofcovie declara la guerre à la 
Pologne; & que vn autre cofté la revolte des Cofaques 
obligea fa Maijefté Polonoife d’avoir durant tout l’hyuer vne 
emée far pied , laquelle fouffrit vnenotable diminution par 
Ja rigueur de cette faifon. Ainfi, que pouvoit apprehender le 


| Roy de Suede, de la Pologne ? Et qui ne. voit au contraire, 


que l’éflat auquel il la vit reduite par de fi preffantes guer- 
res, eft ce qui l’a porté à fe fervir lâchement d’vne occafion 
yantaocufe pour entrer dans ce Royaume, & l'envahir, 
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contre la foy des alliances, par la plushonteufe de toute les 
perfidies ? nie. N 

Or comment le Roy de Suede'pouvoit-il mieux témoi- 
gner qu'il n'avoir nulles raifons à alleguer , qu'en voulant 
faire pafler pour yne raifon, l'obligation prétenduë qu'il dit 
par fon Manifefie que le Roy de Pologne avoità la Reyne de 
Suede Chriftine, des lettres qu’elle écrivit en fa faveur & 
du Prince Charles Ferdinand fon frere à la Republique de 
Pologne, lors qu’il fallut proceder à l'élection d’vn nouveau 
Roy apres la mort du Roy Uladiflas leur frere; comme fi cet- 
te recommandation avoit eké Pvne des principales caufes 
qui luy ont mis la Couronne fut la telte? 


N’: s r-il pas eftrange de vouloir ainf faire paffer pour vne 
obligation effentielle, vne fimple recômandation de compli- 
ment, dont la Reyne Chriftine ne pouvoir fe difpenfer fans 
fe faire plus de tort à elle mefme , qu’elle n’en auroit fait au 
Prince jean Cazimir,maïntenant Roy de Pologne, puis qu'’e- 
ftant fa parente fi proche, il luy auroit efté honteux desne 
luy pas rendre , au moins en apparence .& par ceremonie 
comme elle fit, va office que tant d’autres Princes qui ne 
font point vnisavec luy par les liens d’yne fi eftroite confan- 
guinité , luy rendirent en ce mefme tempsavec chaleur & 
avec vne affection tres fincere ; & qu’elle mefme en a rendu 
depuis, vntout femblableà vnautre Prince, apres la mort du 
Roy des Romains? | 

Qui ne fçait que la Suede n’eftoit point dés lorsen bonne 
intelligence avec la Pologne, que la Repne Chriftine vouluft 
procurer fesavantages,en contribuant à éflever fur le Trofne 
celuy de fes Princes qui eftoit le plus digne d'y monter ? Et 
pour juger par vne preuve invincible fi elle avoir des defleins 
favorables à cet Eftat, il ne faut que fairereflexion fur.ce qui 
s’eft pañfé dans la fuite. | 

Aufh-toit apres l'éleion du Roy Jean Cazimir , la Reyne 
Chiiftine follicita par fes lettres la Ville de Dantzic à fe 
fouftraire de l’obeiffance qu’elle doit à Ja Couronne de Polos 
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gne; & luy en propofa les moyens, ainfi qu’il fe voit par fes 
lettres dont on a loriginal. 3 

Depuis cela les Suedois non feulement donnerent retraite 
au Vicechancelier de Pologne dégradé en Iuftice , & declaré 
criminel de leze Majelté par tous les ordres du Royaume; 
mais ils le gratiherent d’vne penfion confiderable : ce qui eft 
direétement contraire aux traitez d'alliance, & bleffe mefme 
le droit des gens. Ce procedé fut accompagné de deux cit- 
conftances tres-confiderables. La premiere, que la Reyne 
Chriftine envoyant vn Gentilhomme au Roy de Pologne en 
faveur de ce criminel, il fe chargea de plufieurs lettres de ce 
Rebelle à divers Seigneurs du Royaume , par lefquelles il les 
exhortoit à la revolte ; dont quelques-vnes ayant efté en- 
voyées au Roy de Pologne, il s’en pleignit à la Reyne Chri- 
fine : à quoy elle ne luy fit point de réponce, parce qu’elle 
ne luy en pouvoit faire, & qué fa confcience luy reprochoït 
de n'avoir pas efté fi genereufe que le feu Roy Uladiflas , qui 
n'avoir point voulu tirer avantage de fa minorité & de la 


guerre ouverte entre l’Empire & la Suede, pour entrepren- - 


dre fur ce Royaume, aïnfi qu'il Tauroit ph faire avectant 
d'avantage aprés la mort du Roy Guftave fon Pere. L'autre 
circôftance eft, qu’on permit à ce Criminel defaire im primer 
à Stokolm fon Maniteite, par lequel il offenfoit ouvertement 
le Roy fon Seigneur $ chargeoït d'injures les Grands du 
Royaume; outrageoit fa Patrie; & tachoit d’infpirer aux 
Peuples Ta haine & le mépris de leur Souverain , afin de les 
porter à vn foulevement general. | TP 

Qui ne {çait de plus que les Suedoïs ont fait tout ce qu'ils 
ont pú pour fortifier les Cofaques dans leur revolte, &les 
engager à faire alliance avec eux? 

On pourroit adjoufter a cecy les autres intellisences qu'ils 
ont eués avec plufeurs Princes dépendans de la Couronnede 
Pologne ; avec de fes Atliez: & mefme avec des Polonoïs 
dont ils ont tenté par toutes fortes de moyens d’ébranler Ja 
fidelité. À n | 
Apres des dé parait si peajes a tous la; vkdes du Ma. 
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nifefte du Roy de Suede, & dont la longueur feroit énnuyeu- 
fe, (lon ne s’eftoit crú obligé de répondre à tout : il ne fe 
trouvera fans doute perfonne non préoccupée de paffion, qui 
nejuge, que iamais Tréve ne fut plus manifeftement violée; 
que iamais guerre ne fut plus injuftement entreprife; & que 
jamais la foy publique ne fut plus indignement méprifée, 


Avssr le Roy de Suede eftant convaincu par fon propre 
jugement, de la foibleffe des raifons, ou pour mieux dire des 
fauffes couleurs qu’ila expofées au lieu de railons dans fon 
Manitefte , il fe fait fur la fin trois objections à luy-mefme au 
nom du Roy de Pologne, & puis y répond. Ie les vas toutes 
rapporter icy, & les examiner en particulier ; afin que l'on 
en puifle juger. l 

La premiereobje&tion que le Roy de Suede fe fait à luy- 
mefme au nom du Roy de Pologne eft : Gwil falloir effayer 
d'affoupir les differens par des Commiffaires des deux Nations affem- 
blez [ur les frontieres dela Livonie. A quoy il répond : qu'on w euft 
pú obtenir d'avantage par des Commiffaires , que par les deux qui fu- 
rent folemnellement envoyez a Lubeke. Et pus quelle efperance pou- 
Voit-on avoir, dit-il , de decider les differens des Parties par de tels 
Commifaires , furles confins de la Livonie, fi lon n'avoit pi feule- 
ment rien arréfler des Préliminaires en l'Affemblée qui avoit efté 
tenuë deux fois a Lubek, quelque foin qu'y employaffent les Media- 
FCUTS« 

Vit-on iamais vne réponce fi foible à yne obje&ion fi forte? 
Letraité d'vne Tréve de vingt-fix ans, veut que s’il arrive 
quelques differens entte les deux Couronnes, on affemble 
des Commiffaires des deux Nations fur les confins de la Li- 
vonie, afin de les terminer. En fuite de ce traité il arrive dit- 


on des differens : Etau lieu de faire affembler fur lesconfins 


de cette Province, pour les decider , des Commiffaires des 
deux Nations; le Roy de Suede, fans avoir declaré la guerre, 
& foulant aux pieds la foy d’vne Tréve fi folemnelle, entre 
en armes dans la Pologne, fous pretexte de ce que dans vne 
Affemblée tenué deux fois à Lubek , non pas pour des diffe- 
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d'ynePaix perpetuelle, on n'ettoit pas 


eulement demeuré 
d'accord des Préliminaires. Quelle excufe d’vne action fi 
horrible ! Parce qu’on n’eft pas demeuré d’accord de tous les 
Préliminaires ďvnePaix perpetuelle , il faut violer la foy 
d'vne Tréve quieft déja faite : il faut fans declarer la guerre, 
porter le fer & le fêu dans le païs de fes Alliez; & par vne tih 
che irruption, joindre la force ouverte à la perfidie, 

Mais d’où vient que ces Préliminaires ont receu tant de 
dificultez ? On la veu par ce que j'ay dit cy-deflus. Ils na- 
voient garde d’eftre bien-toit refolus , puifque le Roy de 
Suede , qui ne vouloit que gagner temps pour achever fes 
levées, & furprendre comme il a fair, la Pologne au dépour- 
veu, ne failoit propofer ces Préliminaires que l’vn apres l'au- 
tre, parlant du titre de Roy de Suede qu’il fe plaignoït eftre 
toufiours pris par le Roy de Pologne, & puis des armes de 
Suede qu’il falloit offer de fon Sceau: & ainfi du refte. Ce 
qui confond viliblement la réponce du Roy de Suede à cette 
premiere objection. 


L a feconde obje&ion que le Roy de Suede fe fait à luy- 
mefme au nom du Roy de Pologne, elts Qx encore que le traité 
de Paix perpetuelle , ait manque deux fois d'avoir le fucce% que l'on 
s efloit propole : neanmoins la Tréve devoit demeurer ferme € invio- 
lable. A quoy il répond : Que comme il ne voyoit aucune feureté 
dans desitraitez qui avoient tant de fois eflé violez par le Roy de Po- 
logne il a eflé obligé d'avoir recours aux armes , amec d'autant plus 


de juffice, que Ceftoit vne des conditions de la T réve, que l'une des 


parties ne feroit point tenn d obférver ce qui auroit ofté enfraint par 
l'autre: e> que fadite Majefte Suedoife ne powvo't plus long-temps 
difimuler, tandis que les Polonois machinotcnt Jans cefe [a perte. 
Quelle réponce! Et quel nom peut-on donner aprescela 
à l’entreprife du Roy de Suede ? Tay fait voir plus clair que le 
iour , par les propres paroles du Roy de Suede dansfa lettre 
rapportée cy-deflus, que le Roy de Pologne a oblervé tres- 
religieufement les traitezs & que ces infractions alleguées 
par le Roy de Suede, & qu'il eft contraint de dire avoir efic 
faites avant fon regne , parce qu'’iln’en peut marquer aucune 
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en particulier, font des infractionsimaginaires. Neanmoins 
c’eft fur cela feul qu'ileftablit cette pretendué raifon d’avoir 
fait la guerre , celt à dire qu’il eftablit fur vn fondement chi. 
merique, la plus injufte & la plus cruelle invañon qui fu 
iamais, 

S'il fe fuft agy de quelques contraventions faites au traité 
de la Tréve, n’auroit-il pas fallu fuivant le mefme traité,af. 
fembler pour cela des Commiffaires des deux Nacions fur les 
confins de la Livonie ? Mais on n’avoit garde d'y en affem- 


bler à l’inftance de la Suede, puis qu'il n’y avoit eu nulle 


contravention de la part dela Pologne. Et quand ona en- 
voyé des Commiffaires à Lubek, ce n’a nuflement efé, 
comme ie Tay dit, pour traiter de quelques contraventions 
faites à la Tréve ( ce qui auroit dû fe faire fur les confins de 
la Livonie ) mais ç'a efté pour traiter d'vne Paix perpetuelle, 
comme le Roy de Suede en demeure luy-mefme d'accord. 
Ce qui fait voir avec combien peu de fincerité il s'efforce icy 
de donner le change. 

Mais ce qui le fait encore voir d’yne maniere à laquelle 
il eft impoñfible de répondre , c’eft que dans la lettre écrite 
par le Roy de Suede à l'Empereur, le 10 luillet 1655, fur les 
caufes de lon armement contre la Pologne, il dit luy-mefme: 
qu'vne des conditions de la Tréve de vingt-fix ans, dont il 
en reftoit encore fix à expirer, eftoït qu’on traiteroïit d’vne 
bonne & ferme Paix, & que la Tréve ne laifferoit pas de 
s’obferver inviolablement, quelques mauvais fuccez qu'euf- 
fent les propoñtions du Traité. Quand ces paroles feroient 
efcrites avec les rayonsdu Soleil, pourroient-elles eftre plus 
claires & plus convainquantes contre le Roy deSuede?Qu'il 
accorde donc fa lettre avec fon Manifefte , avant que s’ima- 
giner de pouvoir perfuader les autres de ce dont il n’eft pas 
 Juy-mefme perfuadé. Outre ce que M! Chanut Ambaffa. 
deur de France, peut témoigner avec qu'elle fincerité les 
Polonoïs procederent dans ce Traité de Paix, qu'ils ne pou- 
voient pas ne point vouloir, puis qu’ils n’avoient pas feule- 
ment, comme ils ont encore, les Cofaques fur les bras , mais 
y avoient auf les T'artares. 
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| La troïféme & derniere obje&tion que le Roy de Suede fe 


fait à luy-mefme dansfon Manitefte au nom du Roy de Po. 
logne; eft: Due lesmots de | Serel iterumgue | ne doivent pas efire 
entendus pour figrifier que ce traité ait effé repris deux fois > en deux 
differens lieux , mais pour des mots repetez 5 qui ne fignifient qu'une 
mefme: chofe 3 en forte qu'il en falloit revenir avn accommodemcnt, 
non pas aux armes. À: quoy il répond : 0x ae pauvroit faire af- 
Jembler plus dé deux fois nos Commiflaires ; fans pecher contre l'in- 
tention des Traite > qui impofent vae necefité aux parties de 
tèrminer de cette forte leurs differens crainte que nos Affemblées, 
tant de fois inutilement tenies , ne [erviflent qu'a aigrir les efbrits, e9 


e -f : e z 
a exciter la rifée de toutes les Nations ; pour tout fruit des grandes dé- 


penfes qu'elles aurotent ainfi caulèes : Neanmoins , nonobitant ces 
confiderations, Sa Majefte Suedoife n'a pas laiffé, pour faire voir Lin- 
clination qu'elle avoit à la Paix , de confentir a la reprife de ce Traité 
d'amitié cx correfhondance perpetuelle ; a condition que les Ambajja- 
deurs de Pologne fe rendroient [ans aucun delay au lieu qui leur a 
efte ordonné. 

Eft-il pofiblé que nesagilantpoint d’yne Affemblée de 
Cômiffaites faite pour terminer des differens arrivez durant 
la Tréve entre les deux Couronnes, ajali que ie ne [caurois 
trop le repeter,mais d’vne Affemblée faire pour convenir des 
conditions d'vne Paix perpetuelle, comme leRey de Suede 
Juy-mefme eft contraint de l’avoüer, ifofe dire, fous pretexte 
de ces deux mots, [emel iterumque , qu'on ne pouvoit affembler 
des Commiffaires plus de deux fois, fans pecher contre Fin- 
tention des Traïtez ? Comme fi chacun ne fcavoit pas que ces 
paroles Latines dans l’vfage commun de cette langue y figni- 
tient , plufieurs fois; & non pas > deux fois feulement , à Vexclu- 
fion de davantage. 

Le traité dvne Tréve impofe-t’il des conditions pour yne 
Paix perpetuelle ? Qu’a de commun l’vn avec l’autre ? Et 
quand il-feroit vray qu'on ne pourroit saffembler plus de 
deux fois pour regler des infraétions faites aux articles dyne 
Tréve , s’enfuivroit-il de là qu'on ne pourrait s’affembler 
plus de deux fois, plus de dix fois, & plus de vingt fois, pout 
convenir des conditions d’yne Paix perpetuelle ? Tous les 


Prifices de la Chreftienté ont donceu grand tort de tenir du- 
tanttant d'années des Ambaffadeurs à Muniter & à Ofna- 
bruk, pour conclure la Paix d Allemagne: & il falloit rom- 
pre toute negociation, & continuer-la guerre aprés deux Af- 
femblées des Deputez, de crainte, comme le Roy de Suede 
le dit en fuite, queces Affemblées tant de fois inutilement 
tenües, ne ferviflent qu’à aigrir les efprits, & à exciter la ri- 
fée des Nations, pour tout fruit des grandes dépenfes qwel- 
les auroient caufées. 

Ie penfe que voila la premiere foïs qu'on a dit, que fi aprés 
deux Affemblées tentes pour conclure vne aufi grande affai- 
re que celle d’vne Paix perpetuelle entre deux Royaumes, & 
aufquelles on n’auroit pů rien refoudre, on continüoïit à en 
tenir d’autres, cela ne pourroit fervir qu’à aigrir les efprits, 
& à exciter la rifée des Nations, pour tout fruit des grandes 
dépenfes qu’elles auroïent caufées. Car.eft-ce aigrir les ef- 
ptits, que de continüer:à travailler aux moyens de les reünie 
pour iamais, pat vn Traité folide & durable ? Eft-ce exciter 
la rifée des Nations, que de s’employer à eftablir le repos de 
deux grandes Nations, par vneiufte & heureule Paix ? Et 
ofe-t’on alleguer comme vne raifon de l’empefcher , la dé- 
penfe des Deputez employez pour vne aétion li fainte devant 
Dieu, & {honorable devant les hommes? 

Mais le Roy de Suede eftauff fincere en cela, comme lors 
qu'il dit dans fa Lettre à l'Empereur, qu’il veut religieufe- 
ment obferver les Traitez d'Ofnabruk & de Munfter ; quoy 
qu’en mefme temps qu’il fait cette belle proteltation , il les 
viole,en attaquant la Pologne, quieft particulierement com- 
ptile dans ces T'raitez, fans pouvoir en tout fon Manifefte al- 
leguer la moindre chofe dont il ait quelque pretexte de fe 


plaindre depuis qu'ileft Roy de Suede. 


Arres cette exacte réponfe à tous les faux prétextes 
dont le Roy de Suede fe fert pout excufer yne entreprife 
auli infouftenable qu'eft la fienne, n’y a-t'il pas fujet dad- 
mirer gwea peafant faire fon Manitelte, il mait fait au con- 
traire que fournir des preuves au Roy de Pologne, pour Le 
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convaincre par fes propres paroles, d'vne invafion fi barba- 
re, qu’elle ne dorne pas moins d'horreur que d'eftonnement 
à toutes les perfonnes équitables & genereufes ? 

Car pour n'avoir pu demeurer d'accord des conditions 
d’vne Paix perpétuelle, dont on avoit garde de convenir, 
puifque le Roy de Suede vouloit vfurper par vne guerre la 
plus injufte du monde , ce qu’il n’auroir feulement ofé pen- 
{er de prétendre en traitant d’une Paixiufte & raifonnable; 
falloit-il fe rendre parjure en violant vne T réve fi folemnel- 
Jement jurée , &. dont le Roy Tres-Chreftien avoit efté le 
principal Mediateur 2: | 

Falloit-il inonder comme vn torrent toute la Pologne? 
mais comme vn torrent fi furieux & fi cruel, que la polterité 
aura peine à croire la moindre partie des profanations abo- 
minables , &.des horribles inhumanitez que les Suedois ont 
exercées à la honte du Ghriftianifme, dans le païs du monde 
qui leur eftoit le plus conjoint d'alliance, puifque les Cou- 


ronnes de ces deux Royaumes ont durant tant d'années re- 
pofé enfemble fur la tefte des mefmes Rois? 


Comme fi Céult efté peu, pour contenter la fureur deces 
cruels Ufurpateurs , de faire conler des ruilfeaux de fang , & 
d'abandonner des Villes aux fames aprés les avoir pillées ; 
ils ont eftendu leur rage jufques fur les chofes les plus fa- 
crées: ils ont-violé en mille manieres Ja fainteté des Autels: 
ils ont profané, faccagé, & mis le feu dans les Eglifes : ils 
ont outragé& maffacréles Oingts du Seigneur : ils ont brilé 
les Tombeaux des Saints par vne inhumanité-plus que bar- 
bare, pour chercher delor où il n’y avoit que des cendres & 
des os ; les Sepulchres mefmes, pour A les peuples les plus 
Idolatres ont vne veneration religieufe ; n'ayant pur fervir 
d'azile aux morts contre leur infatiable avarice , & pour 
cftendre sils pouvoient leur domination fur les ames auffi 
bien que fur les corps : Au lieu que le Roy de Pologne, com. 
me vn jufte Prince qu'il eft, n’a iamais contraint les Prote- 
ftans dans la creance que les Edits leur permettent de profef. 
fer : ceux-cy, comme des Tyrans qu’ils font, contraignent 

ooliques dans la leur , chaffent les Preftres, dépofent 
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les Evefques, & font enfin tout ce qu'il n'y a que les démons 
qui foient capables d’infpirer aux hommes. 


Que fi Dieu, pour faire éclater fa juftice par le chafti- 
ment de nos pechez , veur que nous foyons accablez par 
tant de perfidies & de cruautez jointes enfemble , enfevelif- 
fons-nous au moins avec honneur dans les ruines de noftre 
patrie; tombons, non pas comme des lâches , mais les armes 
à la main, pluftoft que de furvivre à vne honteufe fervitude ; 
ligoalons mefme par noftre chúte la gloire qui a toüjours 
fait tenir à la Pologne l'un des premiers rangs entre les plus 
belliqueufes Nations du monde ; & mourons avec noftre 
Roy, qui brüle d'impatience de fe voir à la tefte de nos Ar- 
mées pour combatre nos ennemis, & fignaler fa valeur dans 
vne bataille digne d’eftre le-tombeau d’vngrand Monarque. 

Mais pourquoy n'efpererons-nous pas que la colere du 
Ciel eftant appailée par tant de fang déja répandu, par les 
larmes & par les prieres de tant d’ Innocens, & particaliere- 
ment par celles de noftregrande & augufte Reyne, dont le 
courage égal à la pieté, raffemble dans fon Ame heroïque 
toutes les Vertus des deux Sexes: nous verrons enfin la mi- 
fericorde de Dieu reluire fur nous ; nous verrons noftre vail- 
lante Nobleffe réveiller fon ancienne generofité , & fuivie 
de tant de braves Soldats animez par l'exemple de noftre 
Prince , porter la terreur dans le cœur de ceux qui ne nous 
en ont donné que parce qu'ils etoient les executeurs de la 
vengeance divine, laquelle tournant fes foudres contr'eux, 
pour les chaftier à leur tour des crimes horribles qu'ils ont 
commis , fera voir à toute laterre , que ce n’a pas rant elté 
leurs armes, que le bras du Tout-puiflant ,quinousa portez 
iufques fur le bord du précipice , pour nous ramener à no- 
ftre devoir, & faire connoiftre par vn exemple fi terrible, 
que comme il peut en va moment ébranler les fondemens 
des plus grands Empires , il peut auffi dans van moment les 
raftermir , & jetter au feu ces verges cruelles dont il s’elt 


fervy pour les chaftier. : 


Qve fi ce quiarrive à vn Eftat , peut arriver à tous les 
Eftats du monde, quelle obligation n’ont point les Souve- 
rains de nous fecourir , puis qu'vne vfurpation caufée par le 
violement de la foy publique, ne regardant pas feulement 
yn Prince ou vn Peuple, mais regardant tous les Princes & 
tous les Peuples, ils ne font pas moins obligez par intereft, 
que par confcience & par honneur , de fe declarer en faveur 
de la Iuftice & de l'Innocence, contre vne injuftice fi mani- 
fete, & vne perfidie fi deteftable. | 


FIN. 
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